REQ^VESTE 

Du Théologal de Seez détenu prifonnier aux prifons de TOfficialité de Rouen, 
poui la défenfe de la Foy & des i m m unirez de l'Eglife. 

CO NT R E 

MonleigneurrEvefque de Seez aceufé par ledit Théologal d'avoir publié des 
Ecrits imprimez hérétiques , & transféré la jurifdiârion Ecc le liait] que aux 
luees feciiîiers. 
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tA MONSEICWEVX UlLLVSTRlSSlME ET ZEUCiOSlSSlME 

Archevêque de Rouen Primat de Normandie >Ccnf ciller du Roy 

en (es Conftils } £5> Commandeur de jes Ordres. 



SV P P LI E humblement lean le Noir , Preftre , Chanoine , Théologal dans l'Eglife 
■Caihedrate de Seez , détenu dans vos prifons de l'Officialité de cette ville de Koùen 
pour la défenfe delà Foy & des libertez &. immunitez de l'Eglife s du i$ jourd'Odtobre 
de l'année da-oierc i6t>p. 

I. 

Herefie du Mandement de Monfeigneur l'Evefque de Seez du 18 May 1665. que 
Quifefepare de l'Eglife rieji jamais entré dam fa tijjure. 

DIfant que Monfeigneur l'Evefque de Seez ayant publié un Mandement pour la 
Bgnàtarie du Formulaire en datte du 28 May i6é>>. il y avoit inféré des Propofi- 
tions manifeftement hérétiques , & dans lesquelles font contenues virtuellement les cinq 
Propoiïûons condamnées par les Papes Innocent X.& Alexandre Vil. dans les Bulles qu'ils 
ont données contre lanfenius ; les Proportions dudit Mandement étant conçues en ces ter- 
mes : 57/ y a. quelque fil ( c'eft à dite quelque Fidèle ) qui s'eà fepare ( de l'Eglife ) ccjl qu'il n'a 
jamais entré dans fi tifîurc qui e(l indivifible ,C'£ST POVR gVpY lorfque le s. Siège a prononcé ta con* 
damnation des «j Profitions extraites du livre de lanftnius, toute l'Eglife de France s'efl ttnieacettt con- 
damnation y commc injeparahie du S m Siège en fa daclrttte fur toute matière de foy. 

D'où il cft clair , par confequent , que ceux qui fe feparent d'une deci (ton du Pape ou de 
l'Eglife , félon le fens naturel des paroles du Mandement , n'ont jamais été de l'Eglife. 

i r. 

Cette herefie eft foutenuë par un écrit imprimé, intitulé Réflexions , &c. 
en feignant que qmfe fepare Je lEgiife ri a jamais été de l'Eglife. 

Et ce fens y eft fi clairement enfeigné que c'eft ainfi que ce Mandement a été interprété 
& foutenu Catholique par un Ecrit imprimé & débité dedans le Diocefe au mois de 
Septembre enfuivant, intitulé Reflexions fur un Libelle , ctt. & publié ou par l'ordre dudit 
Seigneur Evefqueou de faconnoiilance, da*ns la 6 page duquel Ecrit il eft expreft errent por- 
té que félon S, Cyprien les N ovariens qui s' étaient fepare^de l' Eglife 3 ne furent jamais de tEglifc^ &* 
que Monfeigneur de S et^n a dit que lameÇme chofe. 

D'où il doit demeurer confiant par l'aveu même de celuy qui a été choifipour la dé- 
fenfe du Mandement de Monfeigneur de Seez que le fens naturel de ion Mandement eft 
que ceux qui fe feparent de l' Sglife 3 n'ont jamais été de l'Eglife. 

A 



Enfuitedeqivoy cet F: ciît immédiatement ajoute que non feulement la foy ne condamne f<u cet- 
tt façon déparier , mais yuan contraire elle l'autborife far vts paroles de S.lean, EX &QBl$ PRO- 
DIERVNT, SED NoN~ er^inT EX NOBis : expliquant les paroles de cet Apoftre,com- 
me fi elles fig nifi oient , ils fe font fepare^de l' Eglife , mak ils ne furent jamak de l'fglift } qui eft 
le Cens que Calvin y donne en faifantle commentaire de ces paroles , lorfqu'il dit , nunquam 
fuiffe Ecclefu membra qui dtjiciunt. 

Et c'eft ce fens hérétique qui eft foûtenu'tout au long dans cet écrit des Réflexions , & attri- 
bué au Mandement de M onfeigneur de Seez; car dans la page 3. de cet écrit il eft dit que ce 
que s. ^4uguftin appelle enfansdelaprefa'ence ^c'eftadire predeftine^eft cela même que fçavamment 0* 
fous une délicate métaphore Monfeignenr de See% appelle ta Robe indivifible de lefus-Chrift. 

OH' Eglife félon le langage des Pères eft la Robe myftetieufe de I. C. dit le Mandement de Mon- 
feigneur deSeez. 

Et par confequent cette robe eftantcequcS, Auguftin appelle les predeftinezînfeparables 
d'avec elle , il s'enfuit qu'il n'y a que ces peedeftinez qui ne fe feparent jamais de l'Eglife , qui 
ayent jamais entré dedans l'Eglife , & que les Réprouvez qui en doivent un jour eftrefepa- 
rez , n'en furent jamais les membres , nunquam fuij?e Ecclefu membra, qui deficimt. 

C'eft dans ce mcmefentime/it qu'il clt dît dans la pageiodece même Ecrit, que Mowfei- 
vneur de Set^ n'établit l' ind'tvifibtliti de f Eglife que fut cette prefence éternelle. Jjhta ctrtijiime tiberan . 
titr qukumque liber antur , à laquelle les Reprouvez n'ont point de part. 

te partant, félon cet Ecrit, les Reprouvez n'ont point de part à l'indivifibilité de l'Eglife. 

Or cette indi viabilité eft de l'eflence de l'Eglife comme fon unité , Vnitas feindi non poteft, 
dit S. Cy yncn, pofidrre non poteftindumentumCbrijli , quijcindit &> dividit Eccltfam Chrîft'i , quteab 
accipîente & pojïiâcntt feindi omninonon peter at ,fed totam fmul & folidam frmitatem infeparabititer 
obtinebat , dit ce racm; Père ra porté par l'Ecrit dans la page 5, & par confequent félon cet 
Ecrit & le Mandement, les Reprouvez qui n'ont point départ i l'indivifibilité de l'Eglife, 
n'ont point de part à fon unité qui eft e (Te nt tellement indivifible , ny à l'elfencede l'Eglife 
qui eft effcntiellement une par cette mefme unité indivifible. 

D'où cet Ecrit conclut en ces termes immédiatement après ceux de faint Cypricn , 
{Je voila pM exactement iufques icy tout le raifonnemmt de Monfeigncur de 5«^_, &* mefme un beau 
moidle de [on éloquence admirable ? car que prétend ce ff avant EVefque que ce que conclut faint Cyprien^ 
que l'Eglife eftantle vefttmentde lefusChrift &• te veftement fans coujlure } c'eft y renoncer tsf* n'en rien 
vouloir pojieder que âe\a vouloir àivi fer , comme les N ovariens &> tous les ennemis du S. siège, 

A quoy il ajoute page 6. que puifque perfonne , aucun hérétique mefme ,we s'eft avifé iufques îcy de 
faire un crime a ce Père d'avoir dit avec une chaleur ft pompeufe que les No patient ( qui fe feparerent 
de l'Eglife ) ne furent iamais de l'Eglife, c'eft me témérité bien èfrontée à un Théologal de témoigner 
qu'il ne croît pas fon Evefque trop Catholique pour n'avoir dît que la mefme chofe 3 que non feulement la 
Foy ne condamne p.u cette façon de parler , mais qu'au contraire elle l'authorife, &c. 

D'où il s'enfuit que félon cet Ecrit la Foy authorife ces paroles de Calvin: nunquamfuijje 
£ccltp£ mrmbra qui depeimt : que ceux qui fe feparent de l'Eglife comme tous les Novatiens 
& tous les Reprouvez ne furent jamaisde l'Eglife. 

Et que ces propofnians Catholiques expofent nettement ce que prétend celle de Mmfeigneur de See^ y 
ce font les propres termes de l'écrit des Reflexions en la page 1 6 . 

ni. 

Le Théologal demande la cenfure du Mandement à Monfeigneurl'Arclievefque 
de Rouen par une lettre du 15 Décembre i66<. 

Toute laquelle doctrine eftant manïfeft^ment hérétique , & manifeftement celle du 
Mandement de Monfeigneur de Seez , comme ilparoift par cet Ecrit, le Suppliant fe crut 
obligé de déférer ledit Mandement à V. G. comme contenant une herefie formelle & mani- 
fefte , & luy en demander la condamnation, comme il fit pat la lettre qu'il écrivit à V. G. 
du 15 Décembre 1665 dans laquelle il ajoutoiten fuite. 



IV. 

Le Théologal fait voir que les V. Proportions condamnées par les Bulles contre 
Ianfenius,font contenues dans la doctrine de ce Mandement. 

Qu'il eftoit manifefte que les 5 Propofitîons condamnées par les Papes dans les Bulles 
conti ebnfcnius eftoient contenues dans la doârine du Mandement de Monfeigneur de Seez, 
ce qu'il faifoit voir manifeftement par l'exemple d'un enfant baptifc & en grâce, mais non 
predeftiné à la perfeverance , & qui devait eftre un jourfeparé de l'Eglife. 

Car félon Monfeigneur de Seez,cet enfant quoy que baptifé, & ayant recen toute la grâce 
du baptefme , n'eft pas entre' dans la tiffure indivilible de l'Eglife , non par fa faute , mais par 
un pur défaut de prédestination qui nç dépend point de luy ny d'aucun homme mais de 
Dieu feul. 

Et par confequent.il a efté împoffible à cet enfant quelque jufte qu'il ait efté, d'entrer 
jamais dansla tiffureindivifible de l'Eglife qui marque perfeverance. Car s'il luy a eftéimpof- 
iible d'y entrer par la grâce de ion baptefme qui luy a appliqué les mérites de la mort de 
îefus Chrîft dans toute l'eftenduë la plus grande dont il fuft capable n'étant pas predeftiné, 
par quelle autre grâce auroit-il pu entrer dms la tiifure de l'Eglife pendant le relie de fa vie. 

Orileftde précepte à tous les fidèles d'entrer dans la tifliire indivilible de l'Eglife, qui 
marque perfeverance. 

Et parconfequent leprecepte d'entrer dedans cette tllTure a été impolïîble à cet enfant 
pendant toute fa vie, quclquejufte qu'il ait été , voulant & s'éforçant félon les forces pre- 
féntesdefagrace,&: la grâce par laquelle ce précepte aurok pu luy élire poflîble, luy a man- 
qué toute fa vie, qui eft la première proportion condamnée dans le Formulaire contre 
lanfenius. 

Et il en eft de même du précepte de perfeverer dans cette tiflure indivifible de l'Eglife, 
dans laquelle il eft necefïaire d'avoir entré & de perfeverer pour eftre fauve. Car comment 
feroit-Sl pofîib le de perfeverer d'eftreoù l'on n'a jamais commencé d 'eftre, S: où l'on n'a pu 
jamais entrer 5 

Or cette propofition manifestement hérétique eftant manifeftement contenue dans la 
do&rine du Mandement de Monfeigneur de Seez, ledit Suppliant faifoit voir avec la même 
clarté que les quatre autres y étoient contenues, & pour ces raifons demandoit à V.G.la 
condamnation de ce Mandement. 

V. 

Ledit SeigneurEvefque pour fe purger a recours, contre les Canons, aux Lettres 
de Cachet d'une part ,& l'écrit des Réflexions eft imprimé & publié d'autre. 

CequeleditSeïgneurEvefque porta fi impatiemment, que prévoyant bien qu'étant in- 
terrogé fur les articles que pouvoit donner contre luy ledit Suppliant félon les formes Ca- 
noniques , fa Grandeur n'euft jamais pu foutenir la doctrine de fon Mandement comme 
Catholique , ny fe purger félon les formes preferites par les faints Canons, d'avoir enfeigné 
cette herefse & d'enfubir les peines. 

C'eft pourquoy au lieu de prendre cette voye unique & indîfpenfable pour une purgation 
canonique par un attentat feand aïeux , injurieux à toute l'Eglife , à laquelle il a fait contume- 
lft\ ainti que parlent les Saints pères , & mortel pour fadifeipline & fes immunitez , il eut 
recours aux Lettres deCaehet,par le moyen defquelles pour unedifpute purement de Foy 
& Ecdefuftique,U fit lors reléguer le Suppliant en la ville de Vannes, & pendant fon exil 
fit dtbiter ou fouffrit que l'on débitait dedans fon Diocefe le fufdit écrit des Reflexions ,par 
lequel l'herefie de fon Mandement écoit foutenuë avec beaucoup d'autres, qui feront mar- 
quées à V. G. danslafuitede ce procès , & qui outre ces herefies eft tout plein de paroles 
injurieufes & diffamatoires contre l'honneur du Suppliant. 

En forte qu'en at pages dont cet écrit eft compofé , le Suppliant en a marque jufqu'au 
nombre de 95. 
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VI. 

XCV. paroles injurîeufes contre le Théologal en Xl.fueillets que contient 

ledit écrit des Reflexions. 

Cai* premièrement cet écrit l'appelle r infolent y dont t'écrit mérite le * feu , ou du maint tous 
les î anathemes &• les châtiment de /' tgtife , qui tji * exécrable , &• qui tient du * perfide ~4l'e Éabbi.p.l. 
6 mauvais prefire , aujù ' noir i'efft t que de nom , dont l'écrit 8 dete fiable a toutes les marques d'un * loup 
"° hérétique , " in fêlent &• dont 11 l'effronterie eft puni fable p. 2. ainli oll peut dire que ce ne font pas 
des page déferle 8 ions , maisons pages d'injures. 

Il l 'appelé '' impudent p. 3. I+ moufehs 3 '* morveux qui fe mouche p. 4. voyla de vilaines in- 
jures. 

' 6 Impojleur , dont U* 7 témérité efl ' 8 e front te ^. 6, imitant l'efprit * hérétique par fes confequences 
10 malheureuses , animé de V efprit 1 ' hérétique , 1J brouillant ta. pureté de la 'Vérité par la ** fange de fs 
confequences pleines i d'erreur & *' ridicule , cj]j«f </e tacathegorie des i6 hertfiarques , ©- grands maî- 
tres de l'antiquité * 7 corfompuë , imitant les >8 Manichéens , 15 ^petles &>" tout fes fcElaires^ '° Sabeltius, 
les^ 1 Marcionîtes , Jcj îl J-irriens , H £«f/djf^ , p. 7. '* ^Abaillard 3 p. 20. *' Euftbe , ÎS lheegnis y 
,7 PV^ircr Gr- ,tt Kifc/iT , p . 22. 

.Si' i? noircit fon illuibrt Evefque , cy«" »\t ^?ne» ^e raifonnable dans fon^'htrefic^ malicieux s 
H fophifte ,** audacieux , *' calomniateur de nos pères , ** méchant efprit, p. b. f/pf'f *' concmfu , JWf»- 
//cd'»' * 8 l'impofieur , i5 pigmêe en doctrine p.l o, *° barbouilleur de *' »oiV ** épouventablt ftten les î5 frere- 
tiquesde fon école , "* emporté , ^ frénétique , p.i 2 , T * /ojjp rfdwj la bergerie 3 portant le 'Venin de ^ l'he- 
refie fur la langue , ,5 déshonorant (on 6 ° bienfaiteur p. i 3. ^«e i'o» m/f touiours * l hérétique , p. 1 4 . 
** f f/fc t/«( infttte les peuples de fes 6Î rf6«« S4 damnables, * % corrupteur M detefiable, p. 1 «; . 67 étourdi, ia ri- 
cute 5 ** fi'rcwr rfc 7 ° maudites confequences p.l é . 7I malheureux 71 impof;eur } touiours 7Ï J?r rr */<pr p. 17. 

W 
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malice > d'un fent 



Juneux } hypocrite 7 imitateur des Phartjiens y petit tco- 
lier , s ° 'monflre en tl ingratitude aufii bien quen Sl prefomption p. 1 9 . g»i 4 /f caraElere d'un efprit Bi /jfre. 



fiij«f p. 2 o . s+ t(merairc ^fuivant les traces s hérétiques de fes devanciers , 8 * maudit s ' c/jww p. 2 1 , 
98 odieux ** jfmaèi , dont toutes Us ptnfées font 9o boiVm , ?l orgueilleux , sl fcandaleux , 5Î fihijmatique y 
'"< hérétique quoy qu'il ait ftgné le formulaire /'* loup p. ï2. & dernière decet e'erit. 

lien aurait dit davantage au fuppllant , C^* elles font de fa toutes prêtes i ainfi qu'il dit p. 22, 
maison aiugéplus a propos d'en retrancher une bonne partie . comme il a]uu(te au mefme endroit > à 
joindre qu'ilaaufli, dit-îl , page 1. 1 "efprit grâces k Dieu ajfe^ modéré. 

Mais en recompenfe de ces injures iupprimées } pour augmenter les prétendus crimes 
du Suppliant » fon infolence & fon ingratitude , & afin de luy attirer davantage la haine 
& l'indignation de ceux qui liront fon écrit, autant qu'il l'a aticanty par fes injures, autant 
s'eiforce-t-il de relever les grandes qualités du Seigneur Evefquej partie duSuppliantpar 
la rnultituile ou l'enormité de fes louanges. 

VII- 

Louanges hyperboliques dudit Seigneur Eveibue 
contenues en cet écrir. 

Car il l'appel le premièrement r lllufirt ,* l'oinSidn Seigneur p. 1, s fameux Prélat ^qui s'expri- 
me tloqutmment far une traduction T délicate & une application 6 tudicieufe de fa tiffure, p. 2 . ' ff*- 
vâmmtnt & fous une* délicate métaphore, p. • , parles* beaux mots de cette " agréable figure, p. 4. 
C'eft ainiîquecet Autheur prouve des agrée mens , desdelicateffes judicieufes & desbeau- 
tez dans les plis peu favorables que cette Robe gouvernée parle faint Efprit prend quelquefois pour faire 
paraître la beauté de fon union lorfqu'ilefi question qu'elle foît étendue ^ où tout autre que TAutheuc 
■des Reflexions demanderont de la lumière pour y voir ce qu'il y admire. 

Mais pour cet Autheur des Re flexions , Monfeigneur de Sec 2 eft un Prélat " fc avant s 
mi " ^iiglequi ne prend pas des moufehes , dont la tejle efiant celte d'un des * s premiers hommes dumon- 
de n'efl occupée que de ** grandes choft s t dans la mefme page 4. I? l'éloquence de faint Cypr'ten efhtnt 
te tmdelle de l'éloquence** admirable de ce ^ ff avant Evefque p. 5. "" itluflre Evtfque p. 6. 1? itluflre 
Evefque p, 7 . sû grand Evefque t des plus " %ele^ du Royaume pour tes vérité^ Orthodoxes a ** faint 

Prélat, 
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Prrl.ff *' Infiruit à l'Ecole de IefusChrift p.lO\ *+ grand Evefque f .12. d'une* s vigueur Epifcopale^* S, 
Evefque p. i - . J'h» * 7 %elc li infatigable h exterminer les peftts qui infetlent les peuples p. i ^ , " itlttflrc 
Prélat , <p a parlé avec tant de % " force ^avec une ' ' vigueur & ' * ^ei? Epifcopal™ judicieux ,dans l * l'é- 
clat Çt* / L ( réputation de U 1 ' fe vérité de fa foy > , par une preuve ^ 6 délicate &• très " manifefle lorfqu'il 
dit que le faint E (prit gouverne la Robe p. 17. ,s grand prélat p. 19. en toutes manières fi i5 confderable 
&• d'ailleurs ft f0 irréprochable , ç«i 4I vardefon Troupeau i non en homme ( en relidant dans fan Dio- 
cefe ) W4j'î eu ** ^^c , t/o/tf les opérations ne dépendent point de la diftance des UtUX , AI excellent Prélat, 
qui par mi join** infatigable y ordonne ftfqu aux moindres chofes ^te que ft conduite a de ** merveilleux , 
ejî ç«'/7 <t «« rfor;M( a-// , dont l'un efiant toûioiirs ^fixe aux ajf aires de Pieu , i'.autre au mtfme t>mps eji 
* 7 occuféco» me m * B çwid hommed' Etat au bien public &> aux affaira de tous Us peuples , efiant un * ? vi- 
gilant &• ^tUuftre Evefque p. 21 . dont l't vcfchécft un des plus v faims & des plus T1 régit ^da Royait- 
me p. j2. 

Sic for fan atlius olim 
TheYfttem fade dixerat effe bon a. 

Et l'on peut dire que s'il manque quelque chofe au portrait que cet Autheurà fait dé 
Monfeigneur de Seez^c'eft qu'il n'a pas encore dit avec la même vrayfemblance , qu'il eft le 
plus bel Evefque de France & de laplu^ heureufe phifionomie } & n'a pas renvoyé fes lecteurs 
à ce paffage de l'Ecriture, ex vultn cognofeitur vit. 

Toutes ces louanges étant donc autant d'argurnens decet hérétique Rcftechiffeur, pour 
augmenter les crimes prétendus du Supplia nt , d'avoir aecufé d'herefie un Mandement fortl 
de la tejîe d'un des premiers hommes du monde , & l'accabler aîûfi autant par les louanges hyperbo- 
lïquesde fon Evefque , que par ce tombereau d'injures qu'il avoit déchargées fur fa telle. 
Ledit Seigneur Evefque pour Lurenir encore davantage l'hereiîe de fon Mandement, fait 
imprimer un autre écrit qui a pour titre , f^tutheur du libelle intitulé X ME L E TTR £ DE 
L'H ERES IE I M*AG INDURE eft invité, &>c. 

vi ir. 

Ledit Seigneur Evefque fe défend par un Ecrit imprime contre la Lettre X- 
de l'herefie imaginaire* où l'herefie de (atiiTure eft marquée. 

Dans lequel il eft porté en propres termes qu'il y a différence entre les fis dont la tiffure de là. 
R obe de Le fit* chrifl eft compofée s lef quels ne s'en fçparent iamais. • 

Et ceux qui comme des filets volans s'en feparent ,dont par confequent elle n'eft pas compofée 
félon ledit Seigneur, Se ainfi ne font jamais entre^dans facompofition félon luy , & n'ont par 
confequent jamais été parties dans cette compofttion ny membres de ce corps , nunquam fuiffe £0 
clefs, membre qui deficiunt* 

• Cependant 1;es pretendus^/e^^o/rf/tw étoient jnftes d'une juftice non fimulée ,, félon faint 
Auguftin allégué dans cet Ecrit , mais néanmoins ils n'étoient pas enfans predeftineZj 
non erant ex nnmero filiorum , c'eftadirc , (elon l'explication de Monfeigneur de Seez. , ils 
n'étoient pas du nombre àesfils dont la tiffure de l'Eglife eUcompofée , ou du nombre de ceux 
qui font entrez dans fa compofttion comme parties oumembres , mais n'étoient feulement que 
des filets volant jstunquam fuiffe Ecclefi&membra, qui deficimt. 

Lai [Tant à conclurre qu'un Pape , par exemple , qui ne fera pas predeftîné ne fera qu'il ri 
filet volant , dont la tiffurede l'Eglife n'eft pas compofée ,que tous les Evefqués non predefti- 
nez ne font que des filets -\olans , jamais entrez dans la compofttion de latiffure indivifible dé 
l'Eglife , jamais membres 3 jamais parties. 

Et partant qu'un Pape non predeftiné n'eft point chef de \zcornpofition de la tiffure indivi- 
fible de l'Eglife , dont il n'eft point membre félon cette maxime : non pofrjî effe caput qui non eft 
tnembrum, Bellarmin. lib.z.de Rom.Pontif.c 30 , qu'un Evefque non predeftiné n'eft point chef 
dans hcompoption delà tiffure de fon Eglife , & par confequent n'eft point Evefque. 

Or commeiL n'eft jamais certain fans révélation particulière , qu'un Pape ou un Evefque 
foit predeftiné , il s'enfuit neceffairement., félon Monfeigneur de Seez , que TEglife félon la 
voye ordinaire dont elle eft gouvernée pat le S. Efprit ne peut avoir de certitude fi un Pape 
eit fonChefjou fi un Evefque eft véritablement Evefque. 

Et cet éent ne peut eftredefavoûé par Monfeigneur puifqu'il eft produit par tuy auCon- 
feil comme il paroift par le vu de l'Arrcft dudit Confeii obtenu par fa Grandeur du 4. 
Aouft i(5*8. 

B 
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Herejfles du Catechifme, des Perçs Je la Million de Scez : que les Reprouve^m 

font point de £&glife y êc que toutes les fetftes qui conviennent au Symbole 

fbnTdansl'Eglifef condamnées par les Rituels de feu Iacqucs III. 

Evefque de Scez & François II. Arehevefque de Rouen, 
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Outre kfqucls. écrits precedens il auroit encore paru dans Je Diocefe un Catechjfmë* 
fous le nom d'un M,anfejgneur de Seqz, da.rçs lequel il eftexpreifement porté que Yan-fxi* 
Dieu pour l'tglife militante &* non four les Réprouve^, laifTant à induire que les Réprouvez nft 
furent donc jamais de l'Eglife militante ,nunqnam fuiffe .Ecclefu membra qui defichnt. 

Or le terme de réprouvé dans fun fciis uaturel fignjfîe npn feulement ceux qui font 
damnez, , mais les R éprouvez qui (ont en cor es en vie, comme le terme de predefliné fignjfie 
non feulement ceux qui fontfauvez en Paradis, mais les Predeftincz qui vivent encore fur 
la terre, .:..:..:. ' 

EtRÏnCi comme on nepourroh pas dire, & comme ce Cathechifme ne l'a pas dit en effet; 
qu'on prie Dien four l'Eglife militante &• non- pour les Vredejlinc^àç même il n'â.pu dire Gatho- 
liquement dans un fens naturel , je prie Dieu pour l'Eglife militante i nonpour le? Réprouve ^(aubi 
donner lieu de con cl urre félon le, fens naturel de ces paroles, , que les Reprouve* tie tu cent 
donc jamais membres de l'Eglife militante 5 qui cft l'hereue de C^Wm^ttffnquamfuife Scelefa 
membraqui deficiunt. ■ . ■ - . : .._ 

Et il vVeft ^as.queftïon d'un fens Catholique qu'on puilfe gratuitement appliquer aux pa- 
roles de ce Catechifme, afin d'en rendrerintelligenceCatholiquc,pui£qu'ét.anî fait pour det 
en fans ou pour la multitude des perfonnes âgées, qui font fimples & incapables de fuppléet 
à ce qui manque aux termes, il n'y en doit point avoir dans des Catechifmes, qui ne portent 
avec eux , autant qu'il cft poffible , une lumière fuffifante àinftruire tous ceux qui les Jifent. 

Auïfi feu Monfeigneurde Seeziacquesilli; avoit compofé luy-méme anCatechifme.de 
cette qualité 5 & que l'on peut dire un des t plus beaux qui foit en France ■& des ,plus utiles 
pour fa netteté' & fa clarté , avec une Lettre paftorafe pour tous" les F id elles de fon Diocefe 
qui leur en recommande l'ufage,,, Airçfi ce ne peut, ftftre qu'une injure à fa jmemoire de luyTen 
attribuer un autre ^uffi informe & mal digefé qMlefr cel^y dont, HetUey parlé» compofé pair, 
les Pères delà Miifi on de.Seez,.., >: .. . ,. , „ . ,,, 

Car outre la propofitiqn çyndeffus,ijy en a beaucoup d'autres marquées dans la profeffton 
deFoy du S^upph^t imprimée & publique ded,ansle Diocefe, quifbnt tout à, fait indignes 
de l'érudition d'un Evefque , comme, par exemple , celle où il eft dit que l'Eglife. a-ptoprement 
parler efli'4(femhlée de ceux qui croient tous une même chofe. } & que cfitt^rmêjïie choie eft, le Symbole 
qui natts,4pprfnd tout ce que nous d,evwis croire. D'où il s'enluivroit que toutes, les fec-les qui «pn^ 
viennentavec l'tglife au Symbole, pourroienteflre numméesrEglUef&que.pQureftredeï 
l'Eglife il leur fufhroi.r de. croire le Symbole s ce qui cft directement icp/ntraire audit Cafce-r 
çhifmc Si : Ritueldudit Seigneur laqauçs 1,11. au$bien que defpUsd'hwteufe mémoire Moat 
feigneur François ILpredecefTeurd^ YrG-iquirda-na fem Manuel publié, A' an delà refoimiaj 
tipn du Seigneur 1650. & de fon Pontificat le trente-cinquième z?. )our de Février Jditen 
I3 pige 311- Outre les iz articles, du Symbole y npfts fommes tenus de reçsVqiftoutes U$ traditions Apn 
prouvées & recems dans fEgljfe^.f^, font lc.s. mêmes termes, dontfefêrt ledit Seigneur Iac- 

queslll. •-,. ■..:: : ■■■<■■. ■ . ■• ■ . < . 
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V' mu nu 'an .. \ ■ ■■ w\ . . ..r- f 

Ledit Seigneur Evefque prend commifïïon le ipGdob.rci.fi^^pQu^^appellerlç 
^SBordin en réparation d'injures. Re'ponfe du Sieur-Bordinqtoe ledit Seigneur 
n'étant pas pargé cdnmriftcment de toutes ces loeYefes , il'dfflëll'e'êé'ld commifîfo»' 1 
obtenue contre Itiy , '& prend h •"f&gjt' à partie , en éasq^.Upàj^' outre'. 

Sur tous lefquels articles Sji autres à marquer tant dans ledit Catéehifrrie y Libellé des 
Jïejlexions ^Ecritadtlrefle àl'*An.theur«ic la X^ -Lettre de l'httefie imaginaire , qUêMande- 
mentfufdit , ledit Seigneur Evefque n'ayant jamais été interrogé en rorme } & n p ayaritcté 
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fignifié audit le Noir fuppliant,auG!*nâ-. çéponfe; Catholique,, fa Grandeur a toujours mar- 
que vouloir perfeverer à foUteflir 1 es mêmes lier eues, mais par des. voy es tellementubliqucsf 
qu'elles n'ontfervy que contre luy-méme, Sk à faire voir qu*il en étôit encore plus coupable. 

Cijrauliçii., s'ileufteu juft.ice ,de s addretfer directement au Suppliant pour lu y deman- 
der réparation Canonique t il priteommiflionde V. G. en date du 2 9 Octobre iô6j> pour 
faite, appeler par devant vous leiieur Bordin Chanoine de Seez,quin'avoit aucune part à l'ac 
cufnii.ui du Sa pp liant > en réparation d'injures comme fon Complice , & luy fît lignifier c.tte 
GommUiïonle^dc.Noverc&redeJaiuéiueannce . y afin d'obtenir s'il eult pu quelque con- 
dam aati on in.dîre&e-., dont il euft t'ait quelque illuiîon au peuple .ou à juftice /in* Je fujet de 
fou hejreJie.ymai's.led.itSiêur, Bordin qui n 'avoir que faire de tous ces dirferens , repondit à 
l'exploit en ces termes : Qu'il appelle . de tout ce qui s'.ejl enfui Vi & cttf vivra , dautant que MtiftfUi 
gteurl'E'fyefqtfe,dc.Sef§: ayant été ace nfé par Aionfuftr le Théologal- disait Ste^.d' avoir enftignè nue 
doElrine contraire al* Poy , quirenoui/eile atnfi qu'il le dit ^les V. Prof options condamnées par les Bulles 
données contre lanfeniw 5 ^ qu'il dit eflre en outre contraire aux Dedaratiom du Roy fur l'infaillibilité 
de nojlre fi\Pere le Pape. , &* autres berefes qu'il fontien t ejl re contenues dans, un Cateçhifme ejùi porte foi 
nom jil ne s'ejl point encore, purgé de cette accusation cancniquemttit ^ainft (fit il y ejl obligé , pottrquoy il 
protège de nulUtefdf-Mdife.CQmmi^ion , & qu'en cm qu'en Vertu -d'icelle on voulnft pdjjïr outre avant (a 
decijton Canonique qui doit précéder , dedare qu'il en appelle dés à prefent^ P> prend k partie le luge qui l'a 
accordé. Ea,dite.U"cpoiife4ijgnée deiuy.au bas de l'exploit. ' 

Après laqueHeilfe rendit à Ko û en un jour devant l'affignation qui devoir échoir le pre- 
mier Decembre,i.6,^7;oùétaniprefenten perfonne il réitéra fadite répôtife ayee Jesmemcà 
proteftations d'appel & de pvife à partie , & la fît lignifier à V.G. Se à (où Promoteur gênerai 
en parlant à M c Efme Hardouyn fils de M c Latfrcns Hardouvn Greffier de l'Ofticialité de 
Rouen , ayant figné ladite commiffion. . 

*'-»*■* ■<• - - - - - - . 

»ÎC - ^£2 - XI. ■ ■ ■ - '• l 

Au préjudice dudit appel Se prife-à -partie ledit Seigneur Evefc]ue i 

, fait emprifonner ledit Sieur Bordin, " . 

. Au pjrejudicçdcfquelles proteftations d'appel & de pvife à partie ledit Seigneur ne Iaifïav 
pasenyeuyd'un prétendu décret décerné par V. G. ainii qu'il dit , mais dont il n'a jamais 
Yûulu délivrer, copie , comme c'eft fa couftume contraire à la difpofîtioh des nouvelles Or- 
donnances & è toute juftice, de faire emprifonner ledit Sieur Bordin dans fes priions de la 
ville d.eSeez, d'où il Ta fait transférer dans celles de voftre Officialité de Rouen , &oùil 
eftencore àprefent depuis deux ans ,-quoyque Sa Sainteté luy ait donné des luges, auprès 
defquels çtant retenu en prifon, quelque diligence qu'il ait pu faire , il n'a pu obtenir com- 
tniifiQn ppurùhe appel 1er leditScigneut Evefque & etlremis en liberté jquoy qu'ils ayeht 
accepté Je Beef de ià Sainteté donné à cet effet Si déclaré qriit tte tènoitpas audit Sieur Bordin 
qu 'ils ne fllfent juftice, ayant fait toutes fçs diligences pour cela, comme il parôift par les 
3âç§4e*i7- iç-Sc ^o.îuïn 1608. fîgnifîcai V. G* & audit Seigneur de Seez Ie2-Blttiri& 
4.Uii;lletrdfiiamémeannée:Ceqin fait voir ctairementique leditSeigneut Evefque n'a pas 
tantle devTeindefepurgerCanoniquement, ce qu'il fçait bien luy éftreimporlïble , comme 
4e(atisfairefa;veageance, non feulement fur ledit Suppliant, mais anflï fur la perfonne de 
tottS;f«samis. ..■ ;■>: ... . 

..... -i : .1 ■ ■ ■ '■ - " ' : '-'- 

-*jj !' XII' 

Cruelles rirèonftances de remprifonriement du fleur Bordin en la.piïfondela 

ville de Seez , le Dimanche 1%, Février 1668. par le miniftere du licur 

du.Frifche , Prévoit, de la Cathedralle. 

■..«•.vriCeiqui n'a;que>trop paru'dansle\fc»né»le' épouvewrablearrtvé le Dimanche 12. Février 
jour de la Quinquagefime 1 6$% . dans l'emprifonnemenr dudit fieut Bordin \ lequel n'ayant 
j.amah évité- de comparoiftre en perfonne devant fes luges , & eftant pour lors dans la ville 
de Seez fans prétendre fe cacher ny fuir les procédures de Iuftice , fut néanmoins emprifori- 
né;&,conduit dedans la prifon par le Secrétaire dudit Seigneur 5 par le lîeur Prevoft del'E- 



■ 



glife Cathedtalle fan ennemy déclaré & fa partie, & mis par fon ordre comme les plus 
grands fcelerats dans un cachot obfcur, plein de pourriture &defaleté poury palTerlanuit 
fur unboteau de paille , & y fouffrir cruellement le froid & toutes les incommodités de la 
faîfon , mais avec des circonftances d'inhumanité , dont tout autre que ledit Prevoftmini- 
ftre de la paifion dudk Seigneur & exécuteur delà tienne propre aaroitefte incapable, re- 
fufantà la mère duditfieurBordin, veuve defolée , pauvre , caduque , & n'ayant pour toute 
confolation que celle de la prefence de fon fils, la liberté de le voir , & méfier leurs lar- 
mes enfemblc , ne voulant pas fouffrir qu'elle luy donnait à manger le ioir , n'ayant point 
de eompauîon de voir cette mère affligée crier autour des murailles de la prifon avec une 
douleur & des accens de voix qui perçoient les cœurs de tous les affiftansj excepté ceux des 
gens d'Eglifefes parties, que ce fpectacle ne pût amollir* 

En ufe-t-on autrement , Monfeigneur , contre des criminels d'Etat . des homicides & 
des fcelerats? mais en ufe-t-on ainfi dedans vos Officialitcz contre les Preftres impudiques, 
yvrognes ,blafphemateurs ou coupables des plus grands crimes ? Qujavoit fait ledit iîeur 
Bordin , Monfeigneur , qui méritait un traitement pareil reçeu par leminifterede Preltres 
joueurs de cartes & de dez,chafleurs, coureurs & négociateurs publics de penfions & de 
bénéfices impunis dedans le Diocefe ? linon que n'ayant jamais commis rien de tel , il ne 
pouvoir eftre autrement traité par des gens qui eftoient tels. 

Mais ce traitement jufqu'icy ne fut qu'un prélude de leur vengeance & de leur paûlom 
le grand éclat eftoit relervé pour le lendemain Lundy jour deftiné à cette tranflatïon me-^ 
movablcdefa perfonne des prifons deSeezen celles de l'OfBcialitéde Rouen, 

XIII. 

Tranflation dudit fieur Bordin des priions EpifcopalesdeScez dans les priions 
Arehiepifcopales de Roiien , le Lundy fuivantavec fon hiftoire tragique. 

Si on euft fouhaité de luy qu'il fc fuft luy même rendu prifonnier , la patience & la 
joye qui paroiften luy depuis deux années dedans la prifon , fait affez eonnoiftre qu'il s'y 
feroit rendu luy feul & ne l'auroit pas évitée,parce qu'il fçait que la prifon nepeuteitre que 
gtocieufe^quandon la fourfre pour iadéfenfede la t'oy & des tiberrezderEglue : mais une 
injufticc médiocre ou de peu d'éclat n'euft pas fatisfait a la paffion d'une Grandeur Ecelefia- 
ftique irritée ny à celle de tous fes m'miftres flateurs , il falloit de l'éclat , il falloît du 
fcandale pour plaire à \a vanité deleurs cœurs & pour la contenter -, fi bien que pour con- 
duire en prifon un (impie Preftre innocent, & qui n'eft point même acculé d'autres crimes 
que d'un feul , qu'il confefse , qu'il publie & qui fait toute fon innocence, qui cil de n'avoir 
pas voulu fouferire de faux témoignages contre le Suppliant ■> pour conduire ce Preftre 
dedans vos prifons , Monfeigneur, on assemble un Prévoit des Marefchaux avec quatre 
hommes à cheval armez de moufquetons & de piftolets, tunquamadlatronemcHmfHjVbus & 
artnis , & en cet équipage au concours &confpect gênerai de toute la ville, on fait fortîrce 
Preîlre pour fer vir de fpeciacle honteux à toute l'Ëglife dans fa perfonne , infâme à celle 
de fes ennemis , mais devant Dieu & les âmes ridelles , qui fçavent eftimer les humiliations 
de lefus Chrift le plus glorieux qui puifse jamais eftre pour un de fes Preftres. 

1 1 paroilt donc au milieu de ces fatellites tous valets ou créatures de fes parties , invefty 
par eux fur la place publique, conduit en triomphe devant l'Ëglife Cathedralle, & traver- 
sait ainfi lesrues. Mais pour achever l'hiftoire de cette action tragique, parut tout de nou- 
veau fur le theatre cette même mère affligée , qui avoit paffé la nuit dans les cris &: les ge- 
miffcmensj fuivant fon fils autant qu'elle pût pas à pas&deveuë jufqu'àce qu'il luy fuft 
ravy & fes entrailles arrachées par les yeux, lailfant dans le cœur detous lesafïiftansune 
horreur fecrette contre cette barbarie Ecck fiaftique , & une mémoire éternellement mal- 
heureufe de cette action , & fletriflante pour ceux qui en font les autheurs : mais ce qui en 
augmente & l'horreur Oc la netriiïure eft cette circonstance notable que le mefme jour de 
Dimanche delà Qajnquagefime que cinq ans auparavant le Suppliant fur ces paroles de 
i'E vangile : Ecc e afeendimus Hitrofolymttm 7 & çonfummabmtttY omnia qu<c Çm^tafunt de fîlio homnis 
&* ilUdetur y <& fljvelUbitur O conjjmtur , avoit fait paroiltre à Seez 6V porté en chaire l'image 
du Vils de Dieu en cet efiat, attaché à la Croix, afin qu'il prefehaft luy même contre les 
charlatans, qui le traitoient alors ainii publiquement fur leur theatre, & le crueifioient 
une féconde fois dans leurs perfonnes & celles de tous leurs fpcdtateuïs ; dans ce mcfme Di- 
manche 
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manche cinq ans après comme par pénitence & fat is fa 6Yi on publique faite à ces charlatans 

par Ordre del'Evefque, on voit un Preftrereprefentantla pet fon ne de le fus Chrift, illodé 
pat* les autres Preftres, faîfi au corps , invefty de Preftres faifant l'office de Sergeans , & le 
fieur du Frifche Prevoft de l'Eglife criant à haute voix & appellantle fieur de Boisblais, qui 
eft le Prévoit des Marefchaux àfonayde j lequel voyant ce Preltre aller lu y mefnieavec 
tant dedouceur, où l'on vouloit le conduire par force , en fit honte audit fieur du Frifche 
& refufade l'alfifteren ce rencontre. 

Mais la circonftance du lendemain n'eft pas moins remarquable dans l'ordre de la 
Providence, car ce jour la mefme autrefois deftiné à porter par les rués la CrofTeque l'on 
appelloit de C~dbbé des Cornardi , par une deri (ion fcandaleufe à toute l'Eglife & une pro- 
fanation* , pour laquelle abolir , Dieu s 'eftoit heurcufement fervy des Prédications du Sup- 
pliant; le diable pour fe fatisfaire fe fervit du miniftere de l'Evcfquc & de fes Preftres fa- 
voris pont en rétablir toute l'ignominie par un plus grand fcandale, faifant paroiftre par 
les rues un Preftte innocent prifonnier comme un fcclcrat , parce qu'il ne l'a voit pas voulu 
élire afsez pour en approuver d'autres & fe joindre à eux. 

Mais afin que rien ne manquait au triomphe du diable en cette occafion , ce Preftre 
pour eftre conduitenprifonparoift invefti des chevaux de Ch.ifse dudît Seigneur Evefque, 
fur lefquels eftoient montez ces fatcllites , comme pour aller à la Chaise de ce Preitre mê- 
me , après avoir pafsé leur vie à celle des belles au fervicc dudit Seigneur , auquel cet exer- 
cice eftoit en qualité d'Evefque & de Preftre fi défendu par les Canons, comme pour infulter 
aux remontrances que ce Preftte luy en avoir faites, & qui l'avoicnt rendu coupable auprès 
de fa Grandeur. 

Ainfi) Monfeigneur , le dinble eft vengé àSecz, les Charlatans y font vengez , & Mon- 
feigueurl'Evefque, mais il ne l'eft pas encore dans l'Ofricialhé de Rouen 5 il le tur durant les 
chemins par la garde exacte que l'on fit de cet Innocent malfaiteur ,à deux h mmestantoft 
devant, à deux hommes tantoft derrière, à deux hommes toujours à fes collez, dont l'un 
portant les couleurs dudit Seigneur Evefque luy tenoît toujours la bouche d'un moufqueton 
dans lecofté , avec le péril manifefte de quelque malheur. 

Arrivez dans les hoftelleries les feneftres y eftoient incontinent fermées & clouées } tou- 
jours 4. fatellites autour de luyjufques aux lieux mêmes que le rcfpeétempefche de nom- 
mer, fe mettant en garde actuelle en cercle, les moufquetonsbindezo: le chien levé, tous 
en fentinelle prefts à faire leur infâme devoir , ou quelque malheureux coup fut la moindre 
imagination qui leur en fuft venue. De là il eftoit reconduit en même ordonnance & gardé 
le refte de la nuit auec pareille faction , & ainfi de jour en jour jufqucs à la forcit nommée de 
Moulittettux à quatre lieues proche la ville de Rouen , où par une précaution qui pafTe l'ima- 
gination ordinaire de toute exactitude*, on fit defeendre ledit (leur Rordin dedelîusundes 
chevaux de chaffe du Seigneur, qui peuteftre n'euft pas pu porter deux hommes à la fois, 
pour le faire monter fur un autre au (fi dech:ifle,avec un de ces fate Mites valet dudit Seigneur 
Evefque & portant fes couleurs , qui le tint embraffé par le gros du corps l'efpace de deux 
grandes lieues de largeur que contient le paflage de la foreft. 

Cette vexation & cette violence eft incroyable, Monfeigneur , maison peut direàV. G. 
qu'elle ne fut rien pour ledit fieur Bordin en comparaifon deceltequefonamefourfritpar 
les fales paroles que profera impudemment en fa prefence,& pendant qu'il prioit Dieu pour 
fe coucher , lefusdit valet dudit Seigneur , & des deshonneftesdîlcours qu'il tint aune fille, 
fans refpeâer Dieu ny laprefence d'un Preftre , qu'il fçavoit bien n'ignorer pas qu'il eftoit 
domeftique de fon Evefque , etnimam juftam erneians oferibws inicjuU ,• fibien , Monfeigneur , que 
ce miferable trouva le fectef défaire defirer audit fieur Bordince que tout le monde ne re- 
garde qu'avec horreur , l'entrée de la prifon , & foupirer après comme le lieu où il croyoit 
trouver fa liberté fpirituelle. 

XIV. 

Honnefteté* ôchumanite du fieur de Boifblais Prevoft des Maréchaux , qui 

condamne la barbarie des Preftres fuperbes & vindicatifs, 

La feule confolation qu'il eut , & qu'il croid eftre obigé de publier , fut de la part du fieur 
de BoisoJais , qui touché de cette conduite cruelle de Preftres , témoigna plufieurs fois audit 
fieur Bordin la douleur qu'il avoit d'eftre obligé de s'en voir le miniitre , ce qu'il luy dit à 
ïafortie de laprifon deSeez en public*& à haute voix ,ce qu'il luy répéta plufieurs fois pen- 
dant le chemin , l'embraflant tendrement & s'exeufant à luy de toutes ces exactitudes, fur la 
crainte qu'il avoit de ceux,dont les valets luy feruant d'efeorte, luy étoient autant d'epions, 
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& enfin ne le quitta dans la prifon de Roilen } qu'en rendant témoignage au garde d'icelle 
de fon innocence , & à luy toutes les marques pofTvbles de fan eftime & de Ton amitié , lu y 
offrant de l'argent & toutes leschofes qu'il icroyroit eftre en fon pouvoir. 

Ce que le Suppliant dit à V. G. Monfcigneur, afin qu'elle remarque ce qu'on ne voit que 
trop fou vent , que dans les âmes des foldats il fe rencontre plus d'humanité, plus d'honneur 
plus de jtifbice & de fmeerité , que non pas dans l'amc des Preftres & Supérieurs de J'Eglife 
fuperbes & vindicatifs , ce qu'il ne feroit pas inutile de remarquer afin d'y donner ordre. 

Depuis ce temps que le iieur Bordin entra dedans fa prifon, ledit Seigneur Evefque l'y 
tient arrefté ,luy demandant réparation canonique des injures qu'il ne luy a point faites , &: 
depuis deux ans ledit fieur Bordin luy répond , Monfeigneur purgez-vous , s'il vow f-Uifi , aupa- 
ravant félonies j armes canoniques. N'elt-il donc pas vray femblable que iï ledit Seignftjf avoit 
cru le pouvoir faire aveefuccez, il l'auroit dû, & que parce qu'il ne croit pas le pouvoir, c'eft 
pour cette raifon que jufqu'icy il n'a pas entrepris de le faire ( 

XV. 
Emprisonnement du Théologal de Seez en l'Ofricialitéde Paris pat" Lettres dé 

Cachet le u Iuillet iccB. & ion interrogatoire le \6. &c 17. Avril 1669. par un 
luge {eculierfur les articles de fa foy, propofez par ledit Seigneur 

Evefque de Seez. 

Mais au contraire mettant le comble à fa mefurc , & par un attentat injurieux à toute 
l'Eglife, & mortel à fes immunitez& à fa difcipline,pour éviter les formes Canoniques il 
a faitemprifonner d'un autre cofté le Suppliant à l'Oifi à alité de Pans le 1 2 Iuillet i66S.nori 
pas en verrud'un de vos décrets, Monfeigneur, dont il auroit du fe fervir, (i le Suppliant 
l'avoit mérité ,mais en vertu d'un ordre du Roy furpris fur de faux énoncez , & obtenu par 
luy des le 25 May iôùj. En vet tu duquel il l'a retenu prifonnier quinze mois durant, élu- 
dant toutes les pourfuites que ledit Suppliant falfnt auprès de fa Majeftc par des rufes &des 
fineffes de chicanerie , dont le Suppliant fut enfin obligé de rendre fes plaintes à fa Majeftu 
par unPlacet 3 qu'il luy fit prefenter imprime contre l'ordinaire, afin que par cette voye extra- 
ordinaire il pull obtenir de fa Majefté quelque attention fpecialefur une chicanerie qui n'e- 
toit pas commune. 

Mais ledit Seigneur Evefque ne fe contenta pas de cette violence faitedefapart à l'Eglt- 
fe&à fa liberté dans la perfonne du Suppliant, qu'il tenoît arrefté dedans la prifon, il ou- 
blia fa qualité d'Evefque & la gloire del'Eglile , dans laquelle II a l'honneur d'eitre élevé à 
un fi eminent degré , à tel point que foulant aux pieds l'authonté facrée des faihts Canons, 
Il prefentaunerequefteau Roy , par laquelle transférant autant qu'il a été en fon pouvoir la 
jurifdiélion Ecclefiaftique au luge feculier , il demande à fa Majefté un Commi (faire avec 
permiffion de faire interroger le Suppliant fur des matière* & des articles purement defoy 
&rdedîfcipline Ecclefiaftique , ce qu'il obtint par Arreften datte du 4. Aouft 1668. par le- 
quel le fieur Poncet Confeiller d'Eftat luy eft accordé pour Commilfaire avec permiffion 
d'interroger ledit Suppliant. 

Mais ledit Seigneur qui repofe fes yeux fur la mifere de fes frères & lesrepaiftdelcttr 
douleur dautant plusagteable & plus douce pour luy , qu'elle eft longue pour eux , nefe 
preffa pas de faire exécuter ledit Ârreft , ny d'en donner même aucune connoiflance audit 
Suppliant , non plus que delà requefte qu'il avoit prefentée, dont il ne luy a donné aucune 
coppie , ny des articles fur lefquels il devoit eitre interrogé , n'ayant point d'autrebut que de 
le furprendre par toutes ces voyes extraordinaires. 

Il le laiffe donc tremper neuf mois durant dans la prifon fans eftre interrogé par ledit 
Commiftaire , ce qu'il fçavoit bien ne pouvoir eftre fait en matière de foy en vertu d'un 
Arreft du Confcil , que contre toutes les formes canoniques. Peuteftre donc qu'en partie 
ayant horreur de fe refoudre à un tel excez,, ou peuteftre pour le commettre avec plus d'éclat 
& de préparation , & entoutcas pourfavourer plus à longs traits le plaifir qu'il goutte de- 
dans la vengeance , il retarde jufqu'au 16 jour & 17 d'Avril 1669. à faire defeendre fon 
Commiffaire pour exécuter fa corn mi !Îi on & interroger ledit Suppliant fur Articles. 

XVI. 
- Trois Articles de Foy ou difeipline Ecclefiaftique fur lefquels le Théologal 
de Seez a e'té intertoge' par le lleur Poncet Confeiller d'Eftat, 
Se a demande fon renvoy. 
Dont il en raportera feulement icy trois a V. G. Le premier concernant la Foy, Le 
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fécond ,-qui touche la Religion & l'Htât atalïî bien que h facrée perfonne de noftre Roy , & 
le troifiéme, quieftde Dilcipline Ecclefinftique, fur tous lefquels Chefs ledit Seigneur 
ayant efté accule devant V. G. & la caufe indecife & fans jugement donne' entre les par- 
ties , elle jugera fî le Confeil a pu t ftre rendu luge de cette caufe par un Evefque , fans qu'il 
ait violé les Canons & encouru l'excommunication ipfo faBo , & autres peines portées 
pat le Droit. 

XVI |* 
Premier Article de la Tifluré; 

Le premier de ces articles fur lequel a donc été interroge le Suppliant eft en ces termes : 
S'il n'a f*4 deciifé le fient Evefque d'avoir mit quelques termes dans fort Mandement pour la ftgnaturedu 
formulaire parlant de l'EgHft fi*H ? allégorie de U Robe de le fus Chrifi y en ces mots: S'il y J. QVEL- 
QJ'E FIL QJ^l $'£K SE?At\E : CtS-T <±}"IL liU IAMAIS £N'i'I\£' DANS SA 
ÎIJSSy.Rfi QJ'i EST IKDI^IS 1BLE : Surquoy ledit répondant aurait perverti le fens dudit 
Mandermnt en raportant à la tijfure % ce qui ne peut efire raporté qu'à la Robe par le texte du Mandement» 

lugez, Monfeigneur , fi cette matière n'eft pas purement de foy , & tî en vertu d'un 
Avrcll du Coiileil aucun luge peut interroger fut un tel article & recevoir autorité légitime 
pour en juger; 

XVIII. 

Second Article de l 'infaillibilité du Pape foutenuë par Monfeigneurl'Evefque 

deSeez,impugnéepar Monfeigneur l'Evcftjuc d'Agen. 

1-e fécond article de Pintêrfogar. >ifè eft en ces termes : interrogé s'il n'a pàt acc'ufè de 
trime de le^e-Majefié ledit Sieur Evefque , f* ce qu'il a dit dans fon Mandement que TO VT£ 
Vg&LfSE D£ F\AKCE S'EST fKIE A LA CONDAMNATION DE lAUSENkVS COMME 
IKSEP, ARABLE Dl r S. SIEGE EU Sjtf DOCTRINE. 

>A répondu que cet article dépend du précèdent concernant la foy , f> partant ne peut efire décidé 
qu'après la difeufion & iuffemetlt dudit précèdent. 

Interpellé de nous déclarer 3 comment il peut concevoir que la correfpondance dn S, Siège avec le Roy 
&fon Ejlat putffe induire un crime de le^e-Majefté contre celuy qui ferait une telle proportion , vett que 
ce qui pounoît efire allégué au contraire ^fembleroit former un fcbifme entre le S. Siepe &• fa Majeflé* 

^a' répondu furies mêmes protefiatwns cy de jfttë ,&• pour obeyr feulement aux Ordres de fa Maiefié^ 
&■ fansluy preiudicier , qu'il demeure d'accord que la correfpondance entre le Pape & le Roy ne peut 
iamais produire un mauvais effet , efiant tres-loilable & a defirer , mau que fa Maie fié ayant par une 
"Déclaration Vérifiée en tout les Parlemens &■ enregifirée en tdus les Sièges , défendu à toutes ptrfonnes de 
quelque qualité qu'ils [aient , d'en fet'gner V infaillibilité du Pape , itfemble que Monfeigneur de See^a» 
preiudice deladitt Déclaration l'a enfeignée manifejlement dfns fon Mandement par ces paroles , que 
ÏOriE ÛtGLISE DE FINANCE £Sl INSEPARABLE DV S. SIEGE DANS SA DOCT^IKE zN 
TOVtE 7iljtritI{E DE FOTy EN SOKJ'E QVE SI QVELQVjrH SE SEPARE DYNE DECISION DV 
9AVE EK MATIERE DE TOT , C'EST QV'IL N'A lAMAkS FUTILE 1 DANS LA TISSEE DE 
L'EGLISE Qfl EST INDIVISIBLE': TJ'oiî il s' enfuit que PEglïfe de France s'efiant feparée des deci fions 
des Papes , par lefquèlles Us décident avoir le pouvoir de depofer Us Roy s &* difpenfer leurs fuietsdu fer-. 
ment de f délité , comme un article de Foy y c'efi que ladite EgUfe de France ne feroit iamais entrée dans la 
tiffure de ï ' Eglife univerftlle , &> que le Roy ne feroit pas en [ettretêde confeience } de laquelle dûEirine 
fa Mahfié [çah trop les confequences parles hifioircs pajfées dans fon Royaume, 

lugez, Monfeigneur , (i cette matière ettanten queftion par devant V. G. entre ledit Sei- 
gneur Evefque& le Suppliant, & ayant elle portée par ledit fieur Bordin devant fa Sain- 
teté, qui luya donné des Evefquespour luges, qui ont accepté fon Refcrit , ainfi qu'il a 
lignifié le tout auditSeigneur Evefque suffi bien qu'à V. G. au préjudice de toutes les Lois 
Canoniques ledit Seigneur a pu transfère r la Caufe devant des luges feculiers 3 fans encou- 
rir iffo faBo l'excommunication portée par les Canons,& autres peines de Droit. 

Mais pour faire connoiftreà V. G. de quelle importance il eft que ledit Seigneur foit 
interrogé fur articles , ce qu'il a toujours affecté d'éviter autant qu'il a pu •, Ellefe fou vien- 
dra s'il luy plaift du diferent paffé depuis peu entre les Réguliers d'Agen d'une part & le 
Seigneur Evefque dudit lieu d'autre , dedans lequel lefdits Réguliers ont) inféré; dans 
leur Falhtmz :s paroles , qu'a moins que de renoncer a- la qualité de Catholique , ( c'eft à dire, (qÎç~ 
parer de l'Eglife comme parle Monfeigneur de Seez. ) Von ne peut pas dire ique le Pape a erré 
en interprettant les Décrets du Concile. ( C'eft à dire, qu'on ne peut pas fe feparer de fa doârinc 
en toute matière de Foy , félon Monfeigneur de Seez. ) 
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Voila donc Monfeignéur de Seez & les Réguliers d'Agen en même fentiment & en 
même caufe fur le même fujet de l'infaillibilité du Pape contre Monfeignéur d'Agen, Evef- 
que contre Evefque. 

Or comment répond Monseigneur d'Agen à ces Réguliers ? Il répond dans un Ecrit qui 
par oift imprimé ,que l'indutiion fuidleguêeefl tres-prejudiciable au Roy &• à t'Ejlat, farce que la. 
même induclion fe peut faire k l'égard de l'extravagante de Boni face Vlll. VN^4M S^iNCT^iM^ 
okcePape explique ces paroles de l' Ecriture , ECCE DVO GL^IDÎI HIC i & infère quilaUpuiffance 
temporelle &• spirituelle , & qu'il le faut croire fom peine d'herefîe , ceftadt're quil eft le Seigneur de tout 
le monde. 

Voyladonc , Monfeignéur , un Evefque qui fefepare de la decifion du Pape en matière de 
Foy & d'Herefie; Monfeignéur de Seez croit-il que cet Evefquenefoit jamais entrédansJa 
tiflure de l'Eglifeï & que tous les autres Evefques qui fe trou ver ont de fon fentiment, ne 
fuient que des filets *yotans ? Monfeignéur de Seez croit-il luy-mémeque le Pape foit Sei- 
gneur Temporel de tous tes Royaumes du inonde? qu'il les puiffe ôter & donner comme il 
il eft déclaré par cette Decifion du Pape Boniface V III. & celle de Grégoire V 1 1. dansun 
Concile comme Article de Foy , fous peine d'Herefie à tous ceux qui ne lecroyrontpas. 

Vôtre Grandeur, Monfeignéur ,ne peut donc qu'EUe ne juge que cette matière eft de Foy 
anfu bien que d'E'cat , & qu'elle ne peut eftre décidée à l'égard des Ecclefiaftiques qui en 
difputentdevaiitleursIuges,pai:desïugesfeculiers,ou par Commimon d'eux.fans que celuy 
qui leur atranfporté iaconaoilfancede la caufe, ait encouru ipfo fatto l'Excommunication* 

XIX. 
Troifiéme Article des Charlatans protégez par ledit Seigneur Evefque 

contre (on Théologal. 

Enfin le troifiéme Article que le Suppliant croit devoir rapporter àV. G. ferefervant 
dedans la fuite à luy parler de tous les autres fur lefquels il aefté interrogé ..qui regardent la 
difeip lin e Ecclefiaftique, comme font celuy qui parle du plomb de noftreEglifc,nos déports, 
nos bois, nos murailles, 6c autres, celuy-cy qui regarde les Charlatans eft conceu en ces 
termes. 

S'il ejl peu Vray quil aurait prefché publiquement contre ledit Seigneur Evefque , de ce qttil aurait 
donné permifïion k an Operateur de vendre [es drogues fur le théâtre , à condition expreffe de garder 
Vhonttefieté publique ? 

Qjel article , Monfeignéur , d'interrogatoire poùrunPreftre ,fourny par un Evefque! 
devant un luge feculierl hft il polfible que Monfeignéur de Seez n'en ait point rougi \ Sa 
Grandeur demande réparation canonique des injures qu'on luy a faites. Ya-t-ilhomme au 
monde qui Iny puifïe faire une plus grande injure que celle qu'il fe fait à luy même par cet 
article? Les Loix civiles déclarent ces fortes de gens infâmes , les Loix Canoniques les dé- 
clarent excommuniez, le Prédicateur de voftre Cathédrale, Monfeignéur , Paainfi prefché 
cet Advent dernier , toute la ville de Rouen l'a entendu , l'a approuvé , l'a applaudi , vous 
l'auriez fait vous même fi V. G. s'y étoit trouvée, & Monfeignéur de Seez donne permiiïîon 
à un de ces gcns-Ià de monter défais le théâtre. Et Monfeignéur de Seez croit qu'on a 
çrefché contre fa Grandeur, quand on a prefché contre les farces impudiques que ces infâ- 
mes & ces excommuniez ont repre fente es fur le théâtre. Et Monfeignéur de Seez n ! a pas de 
honte d'en faire un Article d'Interrogatoire à fon Théologal devant un Iugcfeculier. 

Mais fa Grandeur , dit-on, a donné cette permidion à l'Operateur à condition exprejfe de 
garder l'honnefleté publique . 01 condition expreiTementépouventable , de donner permiflïon 
à un loup d'entrer dedans la bergerie , à condition expreffe d'y eftre doux comme une 
brebis, & à un Operateur de garder l'honnefteté fur fon théâtre. A-t-on j .mais veu, Mon- 
feignéur , quelques-uns de ces deux fortes de miracles ? un loup doux & un Operateur hon- 
neftedelfus fon théâtre ? Eta-t-on jamais veu ce troifiéme miracle ! un Evefque affez Am- 
ple pour croire les deux autres. Quelle alliance, Monfeignéur, delefusChrift avecBelial? 
quelle union de la lumière avec le:» ténèbres ? du temple de Dieu avec les Idoles ? de fon 
Eglile avec celle de tous les diables affemblez au théâtre ï Et d'un Evefque avec un Char- 
latan infâme excommunie par les Canons? 

Maisc'eftce qui fit voir alors, Monfeignéur, jufqu'oùallale refpeét que le Suppliant 
avoit pour fon Evefque , de ne dire pas un feul mot qui le pût choquer dans toutes les trois 
Prédications qu'il fit contre ces mifcrables. Au contraire tirant toutefa force de la condi- 
tion expreffe, fous laquelle il dit expreffement fçavoir bien que cette permiflîon leur avoit 
efté donnée , l'approuvant en ce qu'elle femble n'avoir pas de mal 8 & nedifant pas un mot 
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de toutee qu'il vient de dire devant vous par la feule neceflitéde fe de'fendre , & dans fa 
perfonne l'honneur de l'Eglife , ia liberté & fa fainteté violée par Monfeigneur de Setz, 
en cherchantdeslugesLaiquesd'uneCaufedont V. G. & Sa Sainteté avoienrprisconnoif- 
fance> fans aucun appel comme d'abus ou autre forme légitime. 

J\ Ai 

Premier Canon contre ceux qui transfèrent la Iurifdic'Uon Ecclefiaftique aux 

luges Séculiers. Excommunication encourue ipfo faBù par 

Monfeigneur l'Evefque de Seez. 

Ces faits cftantfîclairs , Monfeigneur , il ne refte donc plus qu'à raporter les Canons, 
qui défendent fous de ti rigoureufes peines ce tranfport criminel de la lurifdîâion Ecslefia 
lu que aux luges Séculiers. V. G. lesfçaittous , Monfeigeur , c'eft pourquoy le Suppli 
fc contentera feulement ,pour n'eftre pas trop long, d'en raporter deux ,1e premier- au titre 
desimmunicez desEglifesi» 6. can. quomam ut intetieximus en ces termes. Wows ne trottons pas 
négliger nojlre iuftice ^ny celle de l'hglife ncjîre Epoufe jlatuons défendant tres-étroitement que ptrfonne 
n'oblige CQMP ELL^T ^ounefafe obliger ^i Vf COMPELLJ i\ACl^4T ', ou ne procure aucunement 
Vfi-LPROCVRET far foy oh par autruy , P E R SE VEL VER ^A L IVM , par prife de corps on 
cation de biens ,o« par quelques autres moyens que ce [oient , MOD1SVE OMN1BVS *Â1AIS , que 
ceux qui auront impetré nos Lettres ^Ipoftoliqucs , ou tout autres qui plaident au fort Ecclefîajlique , oi 
n.tire ,o« délégué , ou bien qui y veuUnt plaider fur des differens &* caufes tcclejîajliques , ou qui ,■>; 
tiennent au for de l'Eglife^ foitàraifon des matières en quejtion ^foit a, vaifon des perfonnes } ou de drei 
d'ancienne coutume , ne les empefche de poursuivre leur droit & obtenir iujlice devant leurs luges ord 
tèi ou délègue^. 

SU qui* v ero contra fr&furnfferit rxconrmunicattoni fe IPSO F «4CTQ novtrit fubiacere à qua i 
latenm abfoivatur. Que fi quelqu'un a la prefomption d'attenter quelque chofe au Contra 
qu'il fçache qu'il aura encouru l'excommunication IPSO P^iCTO , c'eftadire fans qu'il fcît 
befoin d'autre déclaration ou jugement : De laquelle il ne fera en aucune manière abfom , ùu'il nait 
auparavant fatlsf dit tant au luge dont la luri [diction aura été ufurpée % qu' aux parties troublées dans la 
pour fuite de leur droit a rai fonde l'iniure par eux fmfferte ^dommages , dépens & interefis. 

XXL 

l'ignorance de ce Canon non prefumable dans un Evefque par le Témoignage 

d'un Confeiller de la Courdépofant devantle fieur MalletGrand-Vicaire 

de Monfeigneur l'Archcvefquc & CommiflTaire pour rincjuifkion 

contre le Ianfenifme; 

L'ignorance de ce Canon , Monfeigneur, n'eft pas à prefumer dedans un Evefque, 
ainfila violation n'en peut-eftreque volontaire, & ce droit ôiimmunirc Ecclciîaltique eft 
fi univerfellement reconnue par ceux mefmes qui font membres des Parlcmens & Cours 
Souveraines, que le Suppliant ne peutfe difpen fer d'en raporter un exemple récent arrivé 
dans vouxe LurifdieYion même , Monfeigneur , au fujet de la Commifïion que V.G. dée 
au fieur Mallet fon Grand- Vicaire pour faire inquifition du Ianfenifme dans voftre Di 
feenchtedu 15, jour de Mars 1660. En exécution de laquelle à la requerte de voftre Pro- 
moteur General, ledit fieur Mallet ayant fait appellera comparoiftre devant luy Monfieur 
Meffire AnthoineDamiensCuré de faint Eloy de voftre ville de Rouen & Confeiller du 
Roy en fa Cour de Parlement , pour répondre en luïtice fur les faits portez par ladite 
Commimon. 

Ledit fieur Damïens interrogé le troifiéme jour d'Aouft audit an > a dit ne [c avoir autre 
chofe fur lendits faits ,fnon quily a environ deux ans que les peurs Cure^de cette ville dt RoUen présen- 
tèrent requefte a» Parlement contre m certain livre intitulé ^i PO LOG l B DES CvdSVlSTh* 
CONTRE LES I^iN S EN 1 STES , &* déférèrent an lugement du Parlement la decijïn,. 
des quefiionslei plus élevées de Théologie &• les plusrelevées pour la condition intérieure de fEglife , tùnft 
qu'il apparut- pour tors au dépofant , ce que te dèpofant n ayant pu foufnr de crainte qu'on ne crût qutt «*•• 
fût aufïi compris- parmy le nombre de ceux qui rendent les luges Laïques luges de ta Doctrine de l' tgife 
& des queflions les flus délicates de la Théologie , CE J>>VI N'^4 l^iM^ilS ESTE' P*4iT JggE. 
P~4R LES HtR&TIQVES , fe crut obligé dt prtfenter une autre requefte au parlement &ç. 
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Que fi nnConfeillerdu Par le ment rend ce témoignage, Monfeîgneur & cette déférence 

à l'authorité de l'Eglife, comment un Evefque qui jure à fon Sacre d'obferver inviolable- 

mentles Canons j fe peut-il défendre de l'avoir violée? 

XXII. 
Second Canon furie même fu jet. 

L'autre Canon eft au titre de foro compétent!. Extra, fi diligent! : Et la teneur en eft tout à 
fait confiderable en ces termes : Que ceux qui pour fe purger ( comme Monfeigneur de Seez 
eftoit obligé de le faire ) feleroient pourvus devant les luges feculiers, quand même ils y 
auroient obtenu Sentence à leur avantage , foientdépofez & chafTez de leurs bénéfices > & Il 
c'eft en ci vil, qu'ils perdent ce qu'ils auroient gagné parle jugement feculier, s'ils veulent 
conferver leur degré, & foient excommuniez, FVSSENT-ILS EVESQV ES. 

Cumergo \m hoc in Milfvit. & Carthag. ConcilUs fit fpeaaliter promulgation -, ne Cterici Clericos rc* 
Veto ftto l'ontifice ad iudicia publiai pertrahant ^alioqum caufam perdant, & à communione habeantur 
extranei ,&• tam EP ISCOPl quant Diaconi feu quilihetcterici incriminait feu avili negotio, fi dereli&o 
Ecclefiajlico iudic'io , p«fc/icn iuâiciisfe purgare veluerint , etiamfipro eii fit lata fententia , tocumfttum 
amittant^&hoc in criminali aHioneJn avili vero ptrdant epuod fVicerist.fi tocumfttum maluerint obtinere. 

Qiand même les deux parties feraient convenues, dit le Canon^'dWr par devant ces luges feculiers, 
cette immunité de /' Eviife n '(tant pas perfonelle^mais accordée k tout le Collège Ecclefiaftique^a laquelle on ne 
peut renonce r^quand même on s'y fer oit engagé par ferment y tels ferment ne pouvant obliger encan feience, 
étant faits contre les ftatuts Canoniques 3 au] 'quels obeyreft la. première des obligations des Ecchfiafliques f 

XXIII. 

Exemple admirable de la pieté' de fa Majefle' , & du refpcct qu'Elle a 
pour fEglife refufanr, fencenfoir qu'un Evefque luy vouloit mettre 

entre les mains. 

Ce que fa Majeflé même ayant bien reconnu, & faifant uneprofefïïon aufll publique 
qu'Elle fait de refpc et à l'Eglife, & de protéger fes Canons , ne déférant pas aux defleins 
& Requeftesà Elle prefentées par ledit Seigneur Evefque , n'a voulu prononcer fur aucun 
detousles Articles fusdits : ce qui a obligé ledit Seigneur Evefque de fe départir des pour - 
fuîtes qu'il acommcncécs au Confeil, mais pour continuer fes violences , n'ayant jamais 
voulu donner au Suppliant copie d'aucune des pièces en vertu desquelles il prétend le rete- 
nir prifonnier, l'a fait transférer dedans vos priions le 19, Oclobreiéé^ s depuis lequel 
temps il y eu demeuré jufques à maintenant fans fçavoir pourquoy , ny à quelle fin , & fans 
avoir vu aucun luge Ecclcfiaftique qui s'en foit informé, . & auquel il aytpu demander rai- 
fonde cette illufion publique que l'on fait à Indice , par des procédures li contraires à toutes 
les loïx & les diipofuiuns même de la nouvelle Ordonnance. 

XXIV. 

Fins de ladite Requefte. 

ACES CAVSES MONDIT SEIGNEVR ,ilvousplaifevû le défaut dudit Seigneur 
Evefque d'avoir donné audit Suppliant copie defdites pièces , en vertu defquelles il 
le retient prifonnier avec injuftice , Luy redonner avant toutes chofes fa liberté , & ordonner 
que les prifons luy feront ouvertes. 

11°. Et avant que de pafler plus outre, déclarer ledit Seigneur Evefque avoir encouru 
IPSO F^tCTO l'Excommunication portée par lesCanons ey-deffns ,& autres peines de 
droit, &îceluy déchu de tous droits & prétentions , fi aucunes avoit contre ledit Suppliant 
ainfi qu'il eft porté par lesdits Canons. 

III". Ordonner que ledit Seigneur délivrera audit Suppliant copie de toutes les pièces dont 
ilauroitenïenduou entend fe fervir contre luy, 

IV Ordonner que ledit Seigneur fera entendu par fa bouche premièrement fur les Articles 
qui regardent fi Foy,& celle de fon Mandement;, Ecrit des Réflexions ^ Autre Ecrit portant 
pour titre, L'^Uthcurdu Libelle intitulé DIXIEME LETTRE DE L'HERESIE mjGlHMXE, Cate- 
chifmedes Pères de la Miflîon & autres, avant que d'eftre oiiy fur les Articles fuldits concer- 
nans le temporel de fon Eglife& celuy du Chapitre, lescaulés de la foy étant provifoires. 
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V 8 . Déclarer tous lefdks écrits hérétiques & diffamatoires respectivement s accorder 

permiffion audit Suppliant de faire informer contre les Autheurs & diftributeurs defdits 
écrits ,& le pouvoir d'y procéder par la voyedes Cenfures Ecclefiaftiques ,mcme contre les 
Ecclefiaftiques qui auroîent contribué ou favorifc le fufdit tranfport de la jurifdiclion Ec- 
clefiaitique aux luges fecu lier s comme complices dudit Seigneur Evefque conformément 
aufdits Canons. 

VI. Condamner leditSeîgneur Evefque a faire au Suppliant réparation Canonique s & à 
tous fes dépens > dommages & înterefts. 

Ladite Requerte prefenteeSe (îgnifice pat Cordeau Huîiïïer au Greffe 
dudk Seigneur Archevêque l'n Février 1670. 
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